
Surligne d’une couleur les paroles échangées, d’une autre couleur les phrases incises. Entoure les verbes de paroles.

Le Maroufle

La pièce était immense et le bureau trônait au centre. Derrière le directeur assis dans son fauteuil, se tenaient, debout, deux hommes. L’un d’eux était le capitaine Stefano Evrett. Il ne quittait pas Mégane et Kerri des yeux et n’avait pas prononcé une seule parole depuis le début de la conversation. Soudain il s’anima.

· Ces enfants sont fous, monsieur le directeur, je répète que j’ai vu la navette de Géraud et Prisca Joï s’écraser sur Amazonia. C’est impossible qu’ils aient survécu à l’explosion.

· Ils sont vivants, dit Kerri avec un calme stupéfiant. Je les sens.

· Ils se sont peut-être éjectés avant de toucher le sol…, suggéra l’autre homme qui se tenait debout.

· Je vous dis que non, assena Evrett en se tournant vers lui. J’ai survolé l’endroit. Il n’y avait aucune trace d’eux. Et puis de toute façon, si par chance extraordinaire ils avaient survécu, la forêt les aurait engloutis. Il n’y a que les Mange-Forêts qui survivent sur Amazonia.

· Les Mange-Forêts ? reprit Mégane qui ne comprenait pas.

· Ce sont les principaux occupants de la planète Amazonia, expliqua l’autre homme.

Décidément, celui-là était bien plus aimable que le directeur et Stefano Evrett. Kerri le sentait tout prêt à les croire.

· Les Mange-Forêts sont des êtres humains ? demanda Mégane.

· Mais non ! Des animaux, protesta Evrett, il n’a pas d’humains sur Amazonia.

Il avait dit cela avec une telle force que le directeur leva la tête pour le regarder. Puis il se tourna à nouveau vers Mégane.

· Les Mange-Forêts sont de gigantesques chenilles, dit-il.

· Il y a aussi des petits êtres à fourrure, dit soudain Kerri.

· C’est exact, on les appelle les Maroufles, ajouta le directeur, mais… comment sais-tu cela ?

· Papa et maman m’en avaient parlé lorsqu’ils étaient revenus de la première expédition.

· Les Maroufles sont des animaux, cracha Evrett. Et puis on s’en fiche de toutes ces bestioles, Maroufle ou Mange-forêts ! Ce gosse délire totalement. Il est choqué par la mort de ses parents et il voudrait nous faire croire qu’il les entend.

· Je ne les entends pas, je les sens.

· Idiotie.

· Moi, je le crois, dit Mégane avec rage. Lorsque je suis gaie ou triste, Kerri le sait avant même que je lui dise. Et je l’ai vu entrer en contact avec des animaux très souvent. Kerri est un sensitif, monsieur le directeur.

Les trois hommes se regardèrent.

· Puisque tu es sensitif avec les animaux, Kerri, dit le directeur, transmets donc un sentiment de peur à l’animal qui est de l’autre côté de la porte…
